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'q ui ëponun hoiïm s.n yelign,
si xposçe auâangr :oësqüe -cérzi de s eýdrë poui
le temps et' 'ori'trîé' 'e dpi p é principé
q une e ½ eroie-d sé rompit son murii
( àll s ~ .frmer. Elle aÎ ait été élevéo län
mère chrétienne,'et Dieu avait. bili.: cet'e Cd'icai'
emiirkrifumén religielise; la jra4ce '. ait peiyfebionné
lip iâttre; et il n'y avait rien àî dtsire'r du côté> dé'à
fôritiine: Cétàit donc un parîi.av'antageuk' sous tOus
l' rport. Les parents troipés, coinine il drive
Trop "qoù'nt, a'aient 'fait choix d'un jùune homnieà
qui il ne manquait que ce quil'y'a d'sséitiel. Il
pošêGdàit talentse't richesses, mais il navait, ni reli--
gi0 i, 'ni'rincipes Le momeit de leur union ýappro-
cháit l'rsque llève det linipiété laissa échaplïerson
secret, et Pón sut que ce bel esprit ne se regardait que
cdnie une machine sensible et oiganisée. fl s'per-
çut d'aboid dc l'e"fet'que produisait sur'sa futuré époü-
se son, absurde , ilýitcnmali-sme c il ftx pse aie iãÏrilime ;c eiit 'se'tirer de ce

pa., u. uic sant qu elle était une machine
divineient orgaiisép, spiriteil' et aimble, 'ar lr
'nom rdeDieu est"éndore se'd'ves de;Piiwpie La.
jeune personne arleégé i entrotion "dont 'ëe était
énegéieltbssée çlle raconta ti Ea: tlîebse
hiiretd'tdc'6rd *v,'elek, Iel 6e(rivi'le bill't sui-

t c qui avait cessé d'etre digne de son estime:
"lacé n'av en gacé, mo'ieur, on me d'sant'qie

nots "n'étions qie dle machines de queÍlu bril-
lines qualités que vous ayez bien yolu me décorer,
je crois- que lorsqu un liom me est vrimeInt sensible
et.délicat, illaisse à celle qu'il veut rendre lieureuse,
'es' idées douces qui sort plus propres au bonheur

que ces idées si froides' de machines et de matière
elles ne me pa'rissent pas devoir être favorables à la
ve[rtu. Je xu'étonnerais qu'elles pussent naître clans ine
âme tendre et àimantc. Il me semble qu'on se dé-
goûte bientôt d'une.'nachine, quand même elle serait
belle, ce qui ne dûre pas longtemps, et alors quel
b'onh'eun une femme ieut-elle attendre de la part d'un
honmmemachine.Q"

Qinassure que le jeune homme se promit de' dé-
guiser' ses principes, 'mais il n'en changea pas il
trouva'cepôndant à se 'iarier, et devint muvnis' mari,

s père,.comme il avait été mauvais fils.mauvais pé avasS

COMMENT !L FAUT AIMER DIEU.

S Auxeaux de Saint Léon naguère
(Ni le fait ni le nom, je 'n'ai'rieh inventé);

Une jené dame, une rrière,»
"Respirait'air des champs, par'un beau soir d'été.

*"*A' ses côtés trottait sa fille
Toute :petite encore;et déjà fort géntille

'Y'Etqu'elle -tenait' par la triain.
''Un b'an de gazon vert, an détour du chémin,
Les invite à s'asseoIry, Ctla mèré y pi-ond place

'" Moi, maman, je ne suis pas lasse !
Dit 'lenfantui voyait un caillou bien poli,'
Et qui déjà,'sautant,'se baisse et le"ramasse.
Maman; maman, vois donc Oh ! comme il·est joli
EHle en cherchaituni antre'; qin"pipillon'qui psse

SLii faitioublier les'dailloux
:,,,Et voltigeant' lentraîne sur sa trace

Au bord d'un petit bois, au gazon frais et doux,
Où linsecte à son'-tour-est 'oublié bien vîte
Pour lorchis.diapré, la blanche marguerite,

les' eocNtc es du iu&eI.
Iof1stgt déjà tenait un gros bo.unqt;

'orsqu' epaii un tlan. 'd tendressosiaïve,
l iifi revient7 lks 'bas tendus, hative,

* Vri :itîhò¼ ji 't-e.mbleon' songeant aux faux pas
SEtii IarIt dans ses bras.

'.Q u -e j ' .e , p i te è r !
Je t'aime grand, vois-tu, tu. ne sasl pas,
Oritncliameices iaisons et ces chemins de pierre,

G"iand cö'minë tous ces bois des muontxignes là-bags'
Lenfait en Inéme temps dê ses m.ins éteriducs
Se mblâit vouloir couvrir tous les licui d'alentoiur
'La' ire lapressait sous ses lèvres émues.

M s i pour moi, ton coer a tant d'amour,
Ton jeun.e our, enfant, lui si petit encore
I n'y retera plus do.place pour papa,

Ce pauvre papa qui t'adore !
Elle erut'Pétomier"mâis elle se trompa.

Oh'! dit l'enfant, papa, je laine
Graild comme les montagne-s mlne !"
Èt ses mains montraient vers les cieux

Les Cimes qu'on voyait par-dessus les nuages
Etaler leurs masses sùiuvages

A'la dLarté d'un soleil radieux.
La niè e triomphait de l'esprit de sa fille
Elle voeltourtant l'éprouver jusqu'au bont.:

iMais, 'chère n'fanf, ce n'est ias 't-out
Il est encor là-haut nu père de faniille
C'est le bon )iou, Ïu sais, par qui le, soleil brille,
Qui fi ton petit corps et le déÝelop'pa ; [Mes,

Et ous devons laimer, Dien, tous tant que nous soin-
Plus que notre maman, plnVs que notre papa,

Dieu, le maître commnun et des champs et des hommes!
Eh bien ! chère petite, toi,

Toi dont Paflection est pour nous si complète,
Combiengrand vas-tu clone aimer.Dieu? Réponds-moi.>'

Lenfant restait confuse, interdite et muette
Mais relevant sa blonde tête

Djieu. dit-elle d'un ton, où Son âme parlait,
Dieu, je l'aime grand comme il est."

Ce simple mot tira des larmes à la mère,
Et moi j'en ai senti nmonter à ma paupière

Quandil me fui conté par:un ami ;
Car.devant cette enfant de six ans et dcii

* *Un:philosop)hU, un Père del'Eglise
Eût à -enoux courbé sa tête grise.

J.-M. VrLLEFRMcH
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